
Nous voulons être une Église  
présente au monde,  apte à faire  
face aux défis d’aujourd’hui.

Pour cela, chacun est invité à  
prendre sa place et à accomplir  
la tâche qui lui revient au service  
de la mission commune.

Cela suppose que nous  
expérimentions que notre foi  
et notre espérance  prennent  
leurs racines dans le mystère  
de Dieu.



 

Comme le Père  
m’a envoyé,  
moi aussi  
je vous envoie
(Jn 20-21)

Notre Église diocésaine emprunte 
avec joie ses « Chemins d’avenir ».       
Ce texte s’adresse à ceux qui, dans les 
Vosges, prennent l’Évangile comme réfé-

rence et comme boussole de leur vie, et pour qui l’Église est le lieu où 
l’Évangile est reçu et mis en œuvre.
Ce document  est le fruit d’une recherche des chrétiens des Vosges, 
pendant plus de deux ans, avec un sondage préalable et trois chan-
tiers de réflexion en petits groupes, qui ont réuni chaque fois plu-
sieurs milliers de personnes. 
Une équipe de pilotage a accompagné ce travail, avec l’appui d’une 
centaine de correspondants locaux. Des avis ont été sollicités auprès 
des conseils diocésains et des doyens. Il faut souligner l’importance 
de l’investissement réalisé durant ces deux ans.

Ce travail s’inscrit dans l’histoire de notre Église marquée par l’ag-
giornamento du Concile Vatican II. Il fait suite au Synode diocésain de 
1990, qui a donné une orientation importante à notre diocèse, et aux 
fidèles, le goût de travailler ensemble. Il se réfère aux travaux réalisés 
dans l’Église de France, qui ont abouti à la Lettre aux Catholiques de 
France  et au Texte national pour l’orientation de la catéchèse.
Ce document est donc à la fois la résultante des propositions des  
chrétiens des Vosges et le fruit d’un important travail de mise en  
forme, en lien étroit avec le Conseil épiscopal. Il se fonde dans la  
Tradition de l’Église.

Ce texte d’orientation a pour but de dessiner les grands axes dans 
lesquels inscrire notre action. Sa réception sera accompagnée par un 
nouveau Groupe de travail constitué par l’évêque. Cette équipe aura 

DANS LES VOSGES, 
UNE éGLISE  
PRéSENTE AU MONDE

3



pour mission de suivre la mise en œuvre des orientations, elle organi-
sera l’aide aux projets, la valorisation et  la diffusion des initiatives.
Je demande à toutes les instances diocésaines d’accueillir ces orien-
tations : que les conseils pastoraux et 
équipes diocésaines des mouvements 
et services se l’approprient et définis-
sent leur propre projet à partir de cet 
outil diocésain. 
A chacun de s’en emparer et de les vivre.

Ce document veut donner une dynami-
que nouvelle au service de l’Évangile : 
pour moi et pour tous ceux qui ont accompagné ce travail, l’évidence, 
c’est que l’avenir de l’annonce de la foi, dans ce monde en quête de 
repères, repose non seulement sur des Chrétiens convaincus et ha-
bités par l’Évangile, mais aussi sur des communautés qui vivent du 
Christ et peuvent en témoigner. 

Le but, c’est bien l’annonce de la Bonne Nouvelle à tous. Jésus est 
venu pour que tous les hommes aient la vie en abondance ! Pour les 
communautés chrétiennes, ce document propose des actions dans 
des domaines particulièrement significatifs : le monde des jeunes et 
des jeunes adultes, l’attention à ceux qui souffrent ou sont marginali-
sés, la famille, si essentielle et parfois malmenée et, dans le contexte 
de nos multiples diversités culturelles et sociales, la nécessité de  
privilégier les occasions de dialogue.

Cette mission suppose que les chrétiens vivent dans la proximité du 
Christ, que nous soyons familiers de l’Évangile et que nous aimions en 
partager la lecture. Vous lirez ci-après, parmi les actions à entrepren-
dre, celles qui peuvent aider à devenir des familiers de la Parole de 
Dieu. L’on pourra aussi réfléchir ensemble au rassemblement domini-
cal, question vitale pour les communautés chrétiennes d’aujourd’hui.

On ne peut passer à côté de la vitalité du corps du Christ qu’est 
l’Église. Les membres de ce corps sont des êtres humains. Ils ont à 
apprendre inlassablement à faire corps fraternellement, dans la cha-
rité. Prêtres, diacres, laïcs, membres de la vie consacrée : que chaque 
baptisé puisse trouver sa place selon sa vocation et ses possibilités. 
Parmi les actions à mettre en place, « faire vivre et structurer les  
communautés chrétiennes » est un enjeu essentiel. 

Moins nombreuses, les communautés chrétiennes ont en effet à se 
renouveler et se laisser interpeller par la Parole de Dieu. Elles ont à 
vivre la charité dans le respect des responsabilités de chacun, afin 
de manifester à tous les hommes la tendresse de Dieu pour les plus 
petits d’entre les frères du Christ. Servir le 
Christ et l’annoncer : le champ est vaste. A 
chacun, à chaque communauté de s’emparer 
de ce document pour le mettre en œuvre et 
choisir les pistes qui paraissent prioritaires. 
Le mettre en œuvre tous ensemble. 

Je demande que les choix retenus par chaque instance soient com-
muniqués au Groupe de travail, à travers les Vicaires généraux. 
 Je demande aux groupes compétents (services, conseils, groupes de 
formation) de fournir des  outils de réflexion et de travail, selon les 
choix retenus.
Un premier point d’étape aura lieu en mars 2010 avec différents  
responsables de la pastorale du diocèse. 

Dans le contexte actuel où l’on peut mesurer l’évolution rapide de  
notre Église depuis quelques décennies, je vous fais confiance, pre-
nons ensemble et avec ardeur nos Chemins d’avenir.

+ Jean-Paul Mathieu
Evêque de Saint-Dié.

Pentecôte 2009.
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Un texte d’orientation   
a pour but de dessiner 
les grands axes 
dans lesquels inscrire  
notre action

A chacun de  
s’en emparer et  
de les vivre



Une église diocésaine  
qui s’enracine  
dans le Christ

« On ne naît pas chrétien, on le devient ». Il est précieux 
de se le redire, au moment où nous faisons l’expérience de 
la fécondité de l’Évangile chez les nouveaux chrétiens, mais 
aussi de la difficulté de la transmission. Devenir chrétien en 
marchant à la suite du Christ est un apprentissage de toute 
la vie. Nous sommes sans cesse en marche, cherchant à re-
trouver le goût de Dieu qui, à travers le Christ, a choisi de 
s’approcher de nous et de cheminer avec nous. Nous savons 
bien que le cœur de la foi est la confession du Christ mort et 
ressuscité. Dans le mystère pascal l’Église trouve sa vita-
lité, sa fécondité et la source de son espérance. 
« Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des 
temps » (Mt 28, 19)

(...) Le Christ est toujours là auprès de son 
Église, surtout dans les actions liturgiques.                                                                                         
Il est là présent dans le sacrifice de la Messe, et dans 
la personne du ministre (...) et, au plus haut point, sous 
les espèces eucharistiques.
Il est là présent par sa vertu dans les sacrements au 
point que lorsque quelqu’un baptise, c’est le Christ 
lui-même qui baptise. Il est là présent dans sa parole, 
car c’est lui qui parle tandis qu’on lit dans l’Église les 
Saintes Écritures.                                                                                                                        
Enfin il est là présent lorsque l’Église prie et chante  
les psaumes, lui qui a promis :  
« Là où deux ou trois sont rassemblés en mon nom,  
je suis là, au milieu d’eux. » (Mt 18, 20). 
Vatican II. La  liturgie n° 7.                                                                                                                                            
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  Il est vital que les chrétiens 
se réunissent tous les diman-
ches, que ce soit pour l’Eucha-
ristie ou pour une autre forme 
de rassemblement. Quand la 
célébration de l’Eucharistie n’est 
pas possible ou pas adaptée,  
je demande aux responsables  
pastoraux (curés et équipes 
pastorales) de susciter et d’in-
venter des formes de célébra-
tion « en vue de l’Eucharistie ». 

  J’invite les responsables 
pastoraux à promouvoir une 
initiation à la liturgie (la manière 
dont nous faisons assemblée 
dit quelque chose de l’Évangile) 
et à prendre soin d’aménager 
les lieux de célébrations (le lieu 
dans lequel les chrétiens se 
rassemblent dit quelque chose 

du mystère qui habite cette 
assemblée). 

  Tenant compte des modes 
de vie actuels, j’invite les res-
ponsables pastoraux à inventer 
des temps forts au fil de l’année 
liturgique, pour favoriser des 
occasions de partage entre les 
générations.

  Aujourd’hui, les lieux de pèle-
rinage et les sites remarquables 
du patrimoine permettent de 
vivre de manière ponctuelle des 
temps de ressourcement et de 
recherche spirituelle. Je deman-
de aux responsables pastoraux 
et aux recteurs, d’imaginer dans 
ces lieux des propositions qui 
rejoignent les aspirations de nos 
contemporains.

Les actions à me t tre en pl ace

Aujourd’hui, pour beaucoup, l’expérience de la liturgie, c’est l’ex-
ceptionnel : une grande célébration diocésaine, un mariage, un 
pèlerinage... Or la liturgie est d’abord source de vie au quotidien, 
messe ordinaire, prière commune au long des jours. Il nous faut 
y aller, disait Jean XXIII, comme à la fontaine du village. Dans un 
monde qui zappe, qui cultive le moment présent, il faut dire que la 
liturgie n’est source de vie spirituelle que si on la fréquente régu-
lièrement. Bien sûr, ceci va 
à contre-courant. Ainsi le 
rythme fondamental de la 
célébration de l’Eucharistie 
est hebdomadaire. “ Sans le 
dimanche nous ne pouvons 
pas vivre”.  Les chrétiens se 
rassemblent le dimanche 
pour faire mémoire de la 
résurrection du Seigneur. 
La liturgie est source de vie, non pas parce qu’elle nous ramènerait 
à des idées, à des valeurs, mais parce qu’elle nous conduit à une 
rencontre. La force de la liturgie, c’est de nous remettre devant 
le mystère d’un Dieu qui nous aime sans condition et qui nous a 
sauvés en Jésus-Christ de manière irrévocable. La liturgie est un 
langage, laissons-la parler !

Entrer dans le mystère de Dieu 
par la liturgie

Une église diocésaine  
qui s’enracine  
dans le Christ
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D’une façon étonnante,  
la liturgie fortifie les énergies  
des baptisés pour leur faire 
proclamer le Christ.  
Ainsi elle montre l’Église à  
ceux qui sont dehors. 
Vatican II. La liturgie n°2.

L’empereur Dioclétien avait interdit aux chrétiens, sous peine de mort, 
de posséder les Ecritures et de se réunir le dimanche pour célébrer 
l’Eucharistie.  En 304 à Abitène, petite localité de la Tunisie actuelle, 
49 chrétiens furent surpris un dimanche, célébrant l’Eucharistie. 
Arrêtés, ils furent conduits à Carthage pour être interrogés. 
L’un d’entre eux, Eméritus a répondu : « Sans nous réunir en assem-
blée le dimanche, pour célébrer l’Eucharistie, nous ne pouvons pas 
vivre. Nous manquerions de forces pour affronter les difficultés quo-
tidiennes et ne pas succomber. »
 



Entrer dans le mystère de Dieu  
par sa Parole
« La Parole de Dieu est reconnue comme un élément constitutif  
de l’initiation chrétienne. L’accès au mystère de Dieu passe par 
l’Écriture, découverte, lue, étudiée, ruminée, priée comme une 
source de la Révélation... »1.  Lire l’Écriture conduit à écouter 
Dieu,  à entendre sa Parole. Dieu vivant se donne à connaître, 
à rencontrer; il s’adresse à l’homme pour nouer avec lui une 
alliance et partager avec lui sa vie. Dans cette rencontre et ce  
dialogue le croyant se construit et peut grandir en humanité. 
Dieu devient pour nous Celui qui attend d’être écouté à travers 
la Parole qu’il nous adresse. 

Il a plu à Dieu, dans sa bonté et sa sagesse,  
de se révéler lui-même et de faire connaître le 
mystère de sa volonté : par le Christ, Verbe fait chair, 
les hommes ont, dans le Saint-Esprit, accès auprès 
du Père, et deviennent participants de la nature divine. 
Ainsi par cette révélation, provenant de l’immensité  
de sa charité, Dieu, qui est invisible, s’adresse aux 
hommes comme à des amis, et converse avec eux 

Une église diocésaine  
qui s’enracine  
dans le Christ
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  Je demande aux  responsa-
bles pastoraux  en partenariat 
avec les acteurs de la liturgie 
(lecteurs, prédicateurs, équipes 
de préparation à l’assemblée 
dominicale, au baptême, au ma-
riage, aux funérailles, musiciens, 
chorales, animateurs de chants, 
servants d’autel) de rendre plus 
signifiante la place de la Parole 
de Dieu lors des célébrations 
liturgiques, dans la préparation 
et la célébration des funérailles 
et des sacrements.

  En partenariat avec les ac-
teurs de la liturgie, je demande 
aux responsables pastoraux   
de favoriser la mise en place de 
célébrations de la Parole, où la 
présence du Christ est rendue 
sensible. « Là où deux ou trois

sont rassemblés en mon nom,  
je suis là, au milieu d’eux ». 
(Mt. 18, 20).

  Pour nourrir notre agir pasto-
ral et y trouver du sens, j’invite 
les responsables pastoraux, à 
prendre le temps d’écouter la 
Parole de Dieu en toute réunion 
ou rencontre entre chrétiens.

  J’encourage les responsa-
bles pastoraux à développer des 
propositions nouvelles pour lire, 
partager, travailler, entendre, 
méditer, prier la Parole de Dieu.

  Je demande aux  respon-
sables pastoraux  de profiter 
de la Parole de Dieu pour faire 
l’expérience d’une rencontre 
entre chrétiens de différentes 
confessions.

Les actions à me t tre en pl ace

pour les inviter à entrer en communion avec lui et les 
recevoir en cette communion... La vérité profonde 
aussi bien sur Dieu que sur le salut de l’homme,  
c’est par cette révélation qu’elle resplendit à nos 
 yeux dans le Christ.          
Vatican II.  La Révélation n°2 .    

 1  Méditation sur l’Eglise catholique en France, libre et présente. 
Mgr Dagens. Cerf 2008.



Les sacrements, notamment le baptême, la confirmation 
et l’eucharistie, manifestent parmi nous la puissance de 
renouvellement qui vient du mystère du Christ.  A travers  
eux l’Église  offre les dons de Dieu à des personnes, en des 
moments significatifs de leur existence. Dans l’itinéraire  
proposé à ces occasions, les personnes peuvent redécou-
vrir ou relire leur existence à partir du don qu’elles vont  
recevoir, de l’Alliance dans laquelle elles entrent déjà...

Entrer dans le mystère de Dieu   
à travers les sacrements

Une église diocésaine  
qui s’enracine  
dans le Christ
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Les sacrements ont pour fin de sanctifier 
les hommes, d’édifier le Corps du Christ, 
enfin de rendre le culte à Dieu ; mais, à 
titre de signes, ils ont aussi un rôle d’ensei-
gnement. Non seulement ils supposent la 
foi, mais encore, par les paroles et par les 
choses, ils la nourrissent, ils la fortifient, 
ils l’expriment ; c’est pourquoi ils sont dits 
sacrements de la foi.                                                                                                                                    
Vatican II. La  liturgie  n°59.

  J’encourage les 
responsables pastoraux, 
avec notamment  les 
permanents d’accueil des 
presbytères, les acteurs  
de l’accompagnement aux 
sacrements, les catéchistes, 
à  accueillir avec toutes 
leurs richesses les person-
nes (jeunes ou adultes)  
qui demandent un  
sacrement, à leur faire 
confiance et à les aider  
à grandir dans leur désir  
de Dieu. 

  A l’occasion de la pré-
paration, de la célébration, 
et après le sacrement, je 
demande aux responsables 
pastoraux en partenariat 
avec les acteurs de la  
pastorale sacramentelle,  

de mettre en oeuvre  
des pédagogies qui, en 
s’appuyant sur le vécu et 
l’attente des personnes, 
favorisent une initiation  
au sens nouveau que le 
sacrement peut donner  
à leur existence.

  Lors des rencontres  
de préparation aux sacre-
ments et au cours de leur 
célébration, j’encourage  
les responsables pastoraux  
(en partenariat avec les  
acteurs de la pastorale 
sacramentelle), à faire 
découvrir la mystérieuse 
présence du Christ. 
 
« Là où deux ou trois sont 
rassemblés en mon nom,  
je suis là, au milieu d’eux » 
(Mt. 18, 20).

Les actions à me t tre en pl ace



 J’invite les responsables 
pastoraux avec leurs  
différents partenaires   
à inventer des lieux et  
des temps nouveaux de  
catéchèse (comme le  
suggère le texte natio-
nal d’orientation pour la 
catéchèse en France) pour 
apprendre à dire sa foi aux 
différentes étapes de la vie, 
pour prendre confiance et  
trouver dans l’expérience  
les mots de la prière.

   Pour nous aider à 
tenir debout dans la vie 
en croyants, je les invite à 
créer des occasions et des 

lieux de partage de
la Parole, de partage  
de questions de la foi  
à partir de l’actualité  
ou de la vie quotidienne.

  J’encourage les 
responsables pastoraux 
et en particulier les  
responsables de la 
parole publique et de  
la communication,  
 à trouver des mots  
qui rejoignent nos 
contemporains et  
tiennent compte de  
leur expérience et  
de leur parole.

Les actions à me t tre en pl ace

Comment former une Église qui propose la foi si nous ne reve-
nons pas nous-mêmes à ce qui fait de nous des croyants ? 
Aujourd’hui frappent à la porte des personnes qui cherchent 
un chemin possible. De l’Évangile ils attendent une force de 
renouvellement pour l’existence. La complexité du monde 
d’aujourd’hui nous fragilise jusque dans notre foi. Pour offrir 
à d’autres la chance de croire, il nous faut tenir nous-mêmes 
debout dans la foi.

Nous sommes tous appelés, adultes et 
jeunes, à entrer dans ce dialogue vital par 
lequel nos questions humaines s’ouvrent à 
la Révélation de Dieu. L’Église qui propose la 
foi au Dieu de Jésus-Christ doit sans cesse, 
et aujourd’hui plus qu’à d’autres époques 
relativement tranquilles, s’enraciner dans 
cette  foi et ne pas éviter les interpellations, 
ni même les épreuves, qui l’obligent à aller 

Une église diocésaine  
qui s’enracine  
dans le Christ
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Entrer dans le mystère de Dieu   
par une foi mûrie  
et annoncée

14

elle-même à la source de la foi, à en  
comprendre la nouveauté et à l’annoncer 
avec assurance.

Lettre aux catholiques de France, page 101



UNE EGLISE DIOCÉSAINE 
OÙ CHACUN PREND  
LA PLACE  
À LAQUELLE  
IL EST APPELÉ

Plus qu’une crise des vocations presbytérales, la crise 
actuelle de l’Eglise catholique dans les pays occidentaux se pré-
sente comme une crise du « croire ». C’est dans ce contexte que nos 
communautés chrétiennes doivent relever le défi de faire retentir 
l’Evangile et d’appeler à la Vie. Ce nouveau visage communautaire  
appelle  la participation du plus grand nombre. Il est urgent que tou-
tes et tous soient invités à prendre leur part à l’animation et à la 
mission de la communauté. Dans ce nouveau contexte ecclésial, il 
est urgent de redéfinir plus nettement le rôle et la responsabilité de 
chacun. De nouvelles manières de prendre notre place dans l’Eglise 
sont à vivre.

Analogue à celle d’un corps vivant et agissant, la commu-
nion ecclésiale se caractérise par la présence simultanée 
de la diversité et de la complémentarité des vocations et 
conditions de vie, des ministères*, des charismes* et des 
responsabilités. Grâce à cette diversité et complémenta-
rité, chacun des fidèles laïcs se 
trouve en relation avec le corps 
tout entier et, au corps, il apporte 
sa propre contribution. Nous li-
sons dans la Constitution Lumen 
Gentium : En communiquant son 
Esprit à ses frères, qu’il rassem-
blait de toutes les nations, Jésus-
Christ a fait d’eux, mystiquement, 
comme son Corps. Dans ce Corps, 
la vie du Christ se répand chez 
les croyants...  
Jean-Paul II. 
Les laïcs fidèles du Christ n° 20.
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* Ministère
D’une manière générale, dans 
l’Église, on appelle ministres (en latin :
 serviteur), les responsables qui 
sont au service de la communauté  
ecclésiale. A coté des minist ères 
ordonnés (évêque, prêtre, diacre), se 
développent aujourd’hui de nombreux 
services accomplis par des laïcs. 

* Charisme
De la racine grecque charisma :  
grâce Un charisme est un don  
particulier de l’Esprit Saint donné  
pour le bien commun (1 Cor 12,7). 
Les charismes concernent aussi bien 
l’Eglise dans son ensemble,  
que chaque fidèle en particulier. 



Valoriser la vocation 
baptismale, 
clarifier et articuler
les responsabilités de chacun
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UNE EGLISE DIOCÉSAINE  
OÙ CHACUN PREND  
LA PLACE À  
LAQUELLE IL EST APPELÉ

Toute réflexion sur la place et le rôle des différents ministères 
ne peut être faite que dans le cadre plus large de la co-respon-
sabilité baptismale de tous les fidèles. Une réflexion sur les ca-
ractéristiques propres à chaque ministère ne prend sens, en 
effet, que dans le cadre de ce que Vatican II a appelé le « sacer-
doce commun des fidèles », en vertu duquel, comme baptisés, 
nous participons tous au sacerdoce du Christ. Nous sommes 
tous co-responsables de la mission de l’Église, parce que, 
avant d’être évêques, prêtres, diacres ou laïcs, nous sommes 
un peuple de baptisés, composé de membres égaux en dignité 
et tous appelés à collaborer à l’avènement du Royaume. 

 Discerner  et expliciter la 
signification du ministère 
des prêtres et travailler avec 
eux à une nouvelle manière 
d’exercer leur responsabilité 
pastorale. 

   Discerner et expliciter 
l’originalité du ministère des 
diacres afin qu’ils prennent 
leur juste place  à l’articu-
lation de la communauté 
chrétienne et de la société, 
artisans d’une Eglise servante.

  Faire prendre conscience 
à tous les baptisés que 
l’engagement des laïcs en 
responsabilité (avec ou sans 
lettre de mission) est fondé 
dans le baptême et travailler 

avec eux aux nouvelles 
manières de collaborer avec 
les ministres ordonnés. 

  Imaginer les moyens de 
faire prendre conscience à 
l’ensemble des baptisés  de 
la fécondité de la vocation 
des religieuses et religieux, 
signes du Royaume.

  Favoriser le développe-
ment d’une culture de l’appel  
au ministère presbytéral et 
à toutes les vocations pour 
la cause de l’Évangile. Nous 
devons continuer à appeler 
aux vocations spécifiques de 
ministres ordonnés (prêtres 
et diacres) et de fidèles 
consacrés (religieuses, 
religieux, laïcs).

Les actions à me t tre en pl ace

Dans le contexte ecclésial actuel, il est vital de mieux situer 
la responsabilité des uns et des autres dans la complémen-
tarité et d’apprendre à vivre au quotidien un réel partenariat 
entre laïcs, religieux et religieuses, diacres, prêtres, évêque. 

J’invite tous les acteurs pastoraux à :

 La vocation du baptisé à être prêtre, prophète et 
roi inscrit en l’Eglise un triple appel : appel à la 
prière, à la foi et à la charité. Pouvons-nous faire 
de cette triple vocation baptismale les trois piliers 
pour édifier des communautés chrétiennes ?
Mgr Christophe DUFOUR, Président de la commission épiscopale de la 
catéchèse et du catéchuménat.



Faire vivre et structurer 

des communautés 
chrétiennes 
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UNE EGLISE DIOCÉSAINE  
OÙ CHACUN PREND  
LA PLACE À  
LAQUELLE IL EST APPELÉ

Les communautés chrétiennes sont appelées 
à être des lieux où des enfants, des jeunes  
et des adultes sont accueillis, invités à entrer 
dans l’expérience chrétienne et engendrés 
dans la foi grâce à l’action de l’Esprit.  
Cela implique que ces communautés vivent 
en profondeur du mystère du Christ, qu’elles 
aillent au cœur de la foi. Comment ne pas  
inviter chaque catholique, chaque commu-
nauté à vivre pleinement cette expérience ? 
Comment  ne pas appeler les paroisses, les 
mouvements, les aumôneries, à prendre au 
sérieux l’appel qui leur est lancé à réfléchir  
à leurs responsabilités catéchétiques.                                                       

Mgr Ricard, discours de clôture  
de l’assemblée des évêques, 2002.

  Le Christ doit être 
annoncé à tous : c’est la 
raison d’être de l’Église. 
Il est donc vital que cette 
annonce soit attestée 
d’une manière crédible  
et de façon lisible par 
le témoignage de la vie 
même des personnes et 
des communautés, par 
une parole de foi expli-
cite, par des choix et des 
décisions éclairés par 
l’Évangile.  
                                         

  Je demande aux  
responsables pastoraux, 
au  moyen de  la relecture 
et de la pratique du bilan, 
de permettre à nos com-
munautés  de vérifier leur 
fidélité à ces exigences 
fondamentales.

La mise en place d’équipes 
d’animation pastorale, de 
relais et de conseils est  
à consolider.           

  Des laïcs doivent être 
appelés à prendre des  
responsabilités essen-
tielles dans l’animation 
pastorale de la paroisse.  
Il s’agit de renouveler  
la vie concrète de la  
communauté, jusque 
dans l’exercice de  
l’autorité, de la recon-
naissance et du partage 
des responsabilités. 
La tâche est rendue 
urgente par les conditions 
actuelles de l’exercice du 
ministère ordonné.

Les actions à me t tre en pl ace



Créer du lien
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La mission jaillit de la communion ecclésiale. Il est vital de soigner 
les relations au sein de la communauté, d’inviter au décloison-
nement, à l’entraide, à la collaboration, à l’ouverture aux autres : 
doyennés, paroisses, services, aumôneries, mouvements. 

Les actions à me t tre en pl ace

  J’invite les différents 
acteurs de la pastorale 
(paroisses, services et 
mouvements) à cultiver 
des liens mutuels, pour 
partager leurs questions 
et leurs expériences, en 
prenant les moyens de  
se rencontrer (relais  
d’un même doyenné, 
rencontres inter mou-
vements...) et de faire 
circuler l’information à 
travers les moyens de 
communication diocé-
sains et paroissiaux.
      

  Je les encourage à 
favoriser des rencontres 
informelles, spontanées 
ou plus organisées entre 
générations, services, 
mouvements, paroisses 
et doyennés et à dévelop-
per des passerelles, des 
croisements de réseaux. 

  C’est la vocation de 
la maison diocésaine 
de favoriser l’unité et la 
convergence pastorale 
des services  et des mou-
vements, au service de 
tous les Vosgiens.

Le Synode souhaite :
- que les paroisses, mouvements et services 
d’Eglise aillent à la rencontre les uns des 
autres et qu’ils cherchent à se connaître 
mutuellement. Le témoignage de notre Eglise 
est à ce prix.
- que l’Eglise chez nous sorte du cloison-
nement où chacun mène sa mission sans 
beaucoup de liens les uns avec les autres ; 
nous avons besoin les uns des autres.
− que des liens et moyens soient créés pour 
mieux se connaître et articuler les différentes 
formes de vie d’Eglise et les différentes 
missions dans les Vosges.
 Le Synode diocésain 1999 n° 249.



L’Église diocésaine a besoin de personnes qui s’engagent au 
service de la mission : laïcs en mission ecclésiale, responsa-
bles de mouvements, d’aumônerie, de services, équipes ani-
matrices, accompagnement des familles en deuil, préparation 
au mariage et au baptême, entretien des églises, circulation 
des informations, comptabilité, tenue des registres catholi-
ques. Elle se préoccupe aussi de nourrir leur propre foi et de les 
soutenir dans leur engagement. La formation et l’accompagne-
ment sont essentiels pour la croissance de la foi et de l’Église.

Il est important que se développent des initiati-
ves pour une éducation permanente de la foi. Ce 
sont des propositions qui aident les baptisés à 
nourrir et mûrir sans cesse leur foi tout au long 
de leur vie. Celui qui croit adhère au Christ et vit 
la condition du disciple qui marche à sa suite. Il 
cherche toujours à savoir et à comprendre, même 
si sa raison ne rend pas compte de toute la vérité, 
car la vérité de Dieu toujours le dépasse. De telles 

Accompagner  
et former
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propositions trouvent leur cadre naturel dans 
les familles et les paroisses, mais aussi dans 
bien d’autres lieux d’Église en lien avec l’évêque 
diocésain, sans oublier les médias chrétiens qui 
peuvent leur apporter un réel dynamisme .
Texte national pour l’orientation de la catéchèse, page 30.

  Notre Église s’engage 
à proposer des formations 
théologiques, pastorales et 
spirituelles  aux person-
nes qui ont à porter des  
responsabilités dans la vie 
ecclésiale en de multiples 
domaines.
                                         

  J’encourage les respon-
sables pastoraux et les 
responsables de formations 
à travailler à la réception 
des textes de réference  
(le Concile Vatican II, La 
Lettre aux Catholiques de 
France, le Texte national 
pour l’orientation de la caté-

chèse...). Je les incite  
à avoir recours aux lieux et 
propositions de formation 
dans le diocèse et dans  
la province.        

  J’encourage les respon-
sables pastoraux et les res-
ponsables de formations  à 
favoriser pour les différents 
acteurs des temps de relec-
ture de la mission avec des 
analyses de situations et 
des partages d’expériences. 
Je leur demande d’organiser 
des formations à l’écoute 
et à l’accompagnement, à 
l’animation et à la conduite 
de réunions...

Les actions à me t tre en pl ace
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Le bonheur de Dieu : c’est que l’homme vive ! 
L’Évangile est une « Bonne Nouvelle » parce qu’elle est  
« bonne » pour l’homme, parce qu’elle fait retentir un message 
de vie et de bonheur : « Je suis venu, proclame Jésus, pour que 
les hommes aient la vie et qu’ils l’aient en abondance » (Jn 10,10). 
Lorsque les communautés appellent les hommes et les fem-
mes à construire une société où chacun puisse trouver sa 
place, elles savent que d’autres, croyants ou non, partagent 
cette préoccupation... L’Évangile est exigence d’humanité. 
Croire en Dieu demande de croire en l’homme.           

Jean Rigal « L’Église à l’épreuve de ce temps », Cerf 2007.

Il est exclu de célébrer en vérité le mystère de la foi, en 
s’en tenant à l’action cultuelle. Car le Dieu sauveur qui 
vient à nous en Jésus-Christ s’est lui même identifié aux 
pauvres et aux petits. Il y a donc un lien indissociable 
entre le culte chrétien et la vie des hommes, en ce qu’elle 
a de plus fragile et de plus menacé. On ne peut pas servir 
et aimer Dieu que l’on ne voit pas sans l’honorer dans les 
plus démunis de nos frères. Le ministère des diacres nous 
rappelle tout particulièrement ce lien fondamental entre 
service de Dieu et service des hommes. Cette préférence 
évangélique pour les pauvres et les exclus, envisa-
gés comme « sacrements du Christ », inspire de très 
nombreux engagements, personnels et institutionnels. 
Chez ceux qui mettent en œuvre cette insistance, grandit 
la conviction qu’ils accomplissent ainsi leur vocation 
chrétienne et qu’ils annoncent l’évangile par leur façon  
de servir les hommes. 
Lettre aux catholiques de France, page 95.                                                                                                                                       
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Collégiens, lycéens, étudiants, jeunes adultes sont aussi  
l’Église d’aujourd’hui. Ils doivent donc trouver dans l’Église des 
lieux et des temps qui les fassent vivre, où ils sont acteurs, où 
ils sont témoins de leur foi. 

 Malgré les efforts entrepris dans le domaine de 
la pastorale des jeunes et malgré les résultats 
positifs que l’on peut dès maintenant enregistrer, 
comment ne pas entendre un certain nombre 
d’entre eux, lorsqu’ils se disent comme étrangers 
de ce qu’ils perçoivent de l’Église. Et comment 
ne pas chercher à soutenir ceux qui n’hésitent 
pas à manifester leur foi chrétienne au milieu 
des autres et qui assument sans complexe leur 
situation minoritaire ?  

28

Développer les initiatives pastorales 
avec les adolescents et  
les jeunes adultes  
dans leur vie professionnelle et familiale

  J’invite les différents  
acteurs de la pastorale 
diocésaine (paroisses, 
services et mouvements)  
à se donner les moyens  
matériels et humains pour 
rejoindre les jeunes et 
jeunes adultes  dans leurs 
réalités, à se mettre à 
l’écoute de leurs attentes,  
à les inviter à oser des 
projets, à les soutenir dans 
leurs chemins de foi.
                                         

  Je demande aux diffé-
rents acteurs de la pastorale 

diocésaine de favoriser la 
création de pôles jeunes 
dans chaque zone du 
diocèse avec la présence 
de jeunes et d’adultes de 
différents mouvements  
et services.
        

  Nous prendrons l’ini-
tiative de créer un conseil 
diocésain de la pastorale 
des jeunes pour faire le lien 
entre les différents mouve-
ments de jeunes, encoura-
ger les projets et favoriser  
le dialogue en Eglise.

Les actions à me t tre en pl ace
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Notre Église toute entière est invitée à accentuer  
à l’intention des jeunes la pastorale de l’initiation, 
en situant cette pastorale dans le contexte 
des incertitudes et des précarités sociales qui 
marquent actuellement la vie et la conscience  
des jeunes.
Lettre aux catholiques de France, page 101

UNE EGLISE DIOCÉSAINE    
PRÉSENTE AU MONDE
ET TRAVERSÉE PAR LES 
DÉFIS D’AUJOURD’HUI
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Être du côté de ceux 
qui souffrent ou
que la société marginalise

Etre présent sur les lieux où la vie est précaire et menacée, 
être proche de celles et de ceux qui souffrent ou que l’histoire 
marginalise ou exclut, ce devrait être le premier signe distinc-
tif des communautés chrétiennes. Tout homme, quel qu’il soit, 
avec ses  potentialités, ses richesses et ses fragilités a une 
fécondité sociale. 

N’est-ce pas Dieu qui a choisi 
ceux qui sont pauvres aux yeux 
du monde pour les rendre riches 
en foi et héritiers du Royaume 
qu’il a promis à ceux qui l’aiment ?  
(Jc 2, 5-6).

  A susciter l’engage-
ment des chrétiens dans 
toutes formes d’actions 
pour la justice.

                                         
  A témoigner, sur les 

lieux de fracture et de 
souffrance, du regard 
d‘amour inconditionnel 
que  Jésus  porte sur  
tout homme. 

  A appeler  chacun à 
sa vocation de pleine  
humanité, à faire 
confiance aux personnes 
en difficulté, à leur don-
ner des responsabilités 
et à les rendre acteurs.

  A défendre les  
personnes dans leurs 
droits fondamentaux : 
mal-logés, prisonniers, 
immigrés, gens du 
voyage, sans-papiers...

Les actions à me t tre en pl ace

C’est la vocation des Mouvements et des Services qui 
composent le Conseil Diocésain de la Solidarité (CCFD, 
Conférences St Vincent de Paul, Coopération Mission-
naire, Secours Catholique, Aumônerie des prisons, les 
Migrants et les Gens du Voyage) d’aider l’Eglise diocé-
saine à être toujours plus signe et artisan de charité.   

Pour cette mission j’encourage :
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Se faire proche 
de chacun
Comme Jésus, témoin d’humanité, nos communautés chré-
tiennes prennent en compte la vie de la société, en tous ses 
replis, comme lieu où Dieu est à l’œuvre. Elles ont à rappeler 
contre tous les vents contraires que l’homme est le sujet pre-
mier de tout développement. Par le débat avec d’autres, elles 
vont à la rencontre des questions humaines pour y découvrir 
les traces de Dieu. 

Les joies et les espoirs, les tristesses et  
les angoisses des hommes de ce temps, 
des pauvres surtout et de tous ceux qui 
souffrent, sont aussi les joies et les  
espoirs, les tristesses et les angoisses  
des disciples du Christ, il n’est rien  
d’humain qui ne trouve écho dans leur 
cœur. La communauté des chrétiens se

  J’encourage les 
mouvements, services, 
paroisses et réseaux de 
notre diocèse à déve-
lopper des groupes de 
parole où tous ceux qui 
le souhaitent puissent 
venir partager les grandes 
questions de leur vie 
(famille, éducation, santé, 
responsabilités familiales, 
politiques, économiques, 
sociales, culturelles...)
                   

  Dans un monde qui 
cherche ses repères,  
je les presse d’accueillir, 
d’entendre et d’accom-
pagner toute personne, 
baptisée ou non, en  

recherche de sens, 
particulièrement aux 
différentes étapes de la 
vie : lors de l’adolescence, 
de l’entrée dans la vie  
professionnelle et fami-
liale, d’une naissance ou 
d’un deuil, à l’occasion 
d’une rupture profession-
nelle, d’une séparation,  
du passage à la retraite, 
de la maladie et de  
la vieillesse...

  Je les encourage à 
répondre aux besoins  
de ceux et de celles qui 
désirent  mieux compren-
dre la foi des chrétiens   
et leur culture.

Les actions à me t tre en pl ace
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reconnaît donc réellement et intimement 
solidaire des hommes et de leur histoire.   
Vatican II . L’Église  dans  le monde  de ce temps  n°1 .
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Mieux prendre en compte les diverses 
situations familiales d’aujourd’hui  
et accompagner les familles  
dans leur mission éducative

Les familles dans leur diversité sont une chance pour l’épa-
nouissement de la vie, la découverte de l’autre, pour le par-
tage, la solidarité, le soutien. Cependant, elles peuvent aussi  
être lieux de souffrances et de blessures. Les chrétiens avec 
d’autres sauront les accompagner, dans le respect. 

Le couple et la famille constituent le premier espace 
pour l’engagement social des fidèles laïcs. C’est un 
engagement qui ne peut être assumé de façon valable 
que dans la conviction de la valeur unique et irrempla-
çable de la famille pour le développement de la société 
et de l’Église. Berceau de la vie et de l’amour, dans lequel 
l’homme « naît » et « grandit », la famille est la cellule 
fondamentale de la société. A cette communauté, il faut 
réserver une sollicitude privilégiée, chaque fois surtout 
que les conditions de pauvreté et de misère physique, 
culturelle et morale, tarissent les sources de la vie. 

  J’encourage les mouve-
ments, services, parois-
ses et réseaux de notre 
diocèse, en partenariat avec 
les mouvements familiaux 
et la pastorale familiale, 
à prendre des initiatives 
pour un accompagnement 
humain, spirituel et pastoral 
de toutes les situations fami-
liales (familles sereines ou 
en crise, divorcés et divorcés 
remariés, couples qui ne 
sont pas mariés...).
                   

  J’encourage les res-
ponsables pastoraux, les 
groupes de préparation 
au mariage, la pastorale 
familiale à  créer des lieux 

de réflexion  sur le mariage 
chrétien, ouverts à tous les 
couples, qu’ils aient ou non 
un projet de mariage. 

  Je leur demande de 
mieux intégrer la Parole de 
Dieu et le sens de la liturgie 
pendant le cheminement 
vers le mariage.

  Je leur demande de 
permettre à un maximum 
de personnes de partager 
autour des questions concer-
nant la famille, l’éducation, 
les difficultés des jeunes, 
l’inter-génération, dans le 
cadre de groupes de parole 
par exemple.

Les actions à me t tre en pl ace
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Dans ces conditions, il est urgent de déployer une  
activité vaste, profonde et systématique,... dans le  
but d’assurer à la famille sa place de lieu premier  
d’«humanisation» de la personne et de la société.   
Jean-Paul II. Les laïcs fidèles du Christ n° 40.
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Développer le dialogue œcuménique, 
interreligieux et interculturel

Depuis des décennies, protestants et catholiques, dans des 
rencontres d’échange, de dialogue, de prières et dans des ac-
tions communes ont appris à se connaître et à s’estimer. Plus 
récemment la présence d’un monastère de religieuses ortho-
doxes ouvre une autre perspective au dialogue œcuménique.
Il est important pour l’Eglise des Vosges de se rapprocher des 
hommes et des femmes qui s’interrogent sur le sens de leur 
vie, aussi bien dans la vie quotidienne que dans des engage-
ments pour la promotion de l’homme, la paix, la justice, l’éthi-
que, la sauvegarde de la nature...
 Avec ces personnes qui ne font pas référence à Dieu, les  
chrétiens engageront  un dialogue dans le respect. 
 
Dans les Vosges comme ailleurs, vivent aujourd’hui des hom-
mes, des femmes, des enfants venus d’autres pays, de cultures 
et de religions différentes. La différence est source d’enrichis-
sement. En s’engageant dans le dialogue, les chrétiens sauront 
dire simplement leur foi, et contribueront à la paix. 
La découverte et la rencontre de l’autre sont un appel à notre 
transformation spirituelle et à un approfondissement de notre foi.
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  J’encourage les 
mouvements, services, 
paroisses et réseaux de 
notre diocèse à prendre 
en compte avec courage 
et respect les textes 
d’accord qui existent 
déjà entre les Églises 
pour que grandissent 
la compréhension et le 
soutien entre les fidèles  
des différentes Églises, 
que s’intensifie la prière, 
que se fortifie le témoi-
gnage commun afin que 
le monde croie.
           
  J’encourage les 
mouvements, services, 
paroisses et réseaux de 
notre diocèse  à imaginer 

des moyens nouveaux 
pour développer le dialo-
gue avec les hommes et 
les femmes « chercheurs 
de sens », croyant  
dans l’autonomie de la 
personne humaine. 

  J’encourage les 
mouvements, services, 
paroisses et réseaux  
de notre diocèse là où  
ils  vivent et travaillent  
à  faire connaissance et  
à entrer en dialogue  
avec les hommes et  
les femmes de cultures 
différentes.  

Les actions à me t tre en pl ace
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Débattre et s’engager 
avec et pour les autres
« J’ai eu faim et vous m’avez donné à manger, j’ai eu soif et 
vous m’avez donné à boire, j’étais un étranger et vous m’avez 
accueilli, nu et vous m’avez vêtu, malade et vous m’avez visité, 
prisonnier et vous êtes venus me voir. (...) Tout ce que vous 
aurez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi 
que vous l’aurez fait ». (Mt 25, 35-40)

L’Évangile est aussi une école d’humanité : il nous est impos-
sible de vivre sans faire confiance à la vie. La foi chrétienne 
demeure une source vive pour penser les défis de nos contem-
porains, pour prendre une part active dans toutes les instan-
ces où se cherchent  plus de justice, de respect et plus de 
démocratie. C’est pourquoi les chrétiens ont à s’engager avec 
d’autres au service de leurs frères.

L’Evangile doit être proclamé d’abord par un témoi-
gnage. Voici un chrétien ou un groupe de chrétiens qui, 
au sein de la communauté humaine dans laquelle ils 
vivent, manifestent leur capacité de compréhension 
et d’accueil, leur communion de vie et de destin avec 
les autres, leur solidarité dans les efforts de tous pour 

  J’encourage les 
mouvements, services, 
paroisses et réseaux  
de notre diocèse à sus-
citer des débats sur des 
enjeux forts d’aujourd’hui :  
économie solidaire, 
inter-génération, écologie, 
développement durable, 
santé, soins palliatifs...
       

  Je leur demande  
d’encourager les chré-
tiens à développer leur 

engagement dans la  
vie citoyenne.

  Je les encourage à 
aider les chrétiens à 
s’investir dans la com-
préhension de la société, 
notamment grâce aux 
médias chrétiens.
Nous prendrons l’initiative 
de consolider un groupe 
de veille sur les réalités  
et les événements écono-
miques et sociaux.

Les actions à me t tre en pl ace
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tout ce qui est noble et bon. Voici que, en outre, ils 
rayonnent, d’une façon toute simple et spontanée, 
leur foi en des valeurs qui sont au-delà des valeurs 
courantes, et leur espérance en quelque chose qu’on 
ne voit pas, dont on n’oserait pas rêver (...). Un tel 
témoignage est déjà proclamation silencieuse mais 
très forte et efficace de la Bonne Nouvelle. 

Paul VI. L’Evangélisation dans le monde moderne. 1975.



La synthèse vitale que les baptisés  
« sauront opérer entre l’Évangile et 
les devoirs quotidiens de la vie sera 
le témoignage le plus beau et le plus 
convaincant pour montrer que ce n’est 
pas la peur, mais la recherche du Christ 
et l’attachement à sa personne qui  
sont le facteur déterminant pour que 
l’homme vive et grandisse, et pour que 
naissent de nouveaux modèles de vie 
plus conformes à la dignité humaine.
L’homme est aimé de Dieu ! Telle est 
l’annonce si simple et si bouleversante 
que l’Église doit donner à l’homme. 
La parole et la vie de chaque chrétien 
peuvent et doivent faire retentir ce  
message : Dieu t’aime. Le Christ est  
venu pour toi, pour toi le Christ est le 
Chemin, la Vérité et la Vie ! »
Les laïcs fidèles du Christ n°34.

40


